
LE BOMBARDEMENT 
de la banlieue de Paris 
        SUITS Ol LA PREMXXRB PAOS       ■——  

> Paj-ts     KLtatiué    par   l'avtaUooi&e*.  J'ajoute enfin qua U. te eom- 
bntAnnigue l Paris ville ouvn-te l mandant en ebcf des loroaa alle- 
P%n^ qui représente ie visage, le mandfs en Prance, et M. l'ambas- 
oour de La Pnmce. fmppé 1 sadrur d'Aliemasne m'ont fait ex- 

> Quelle colère ! Quelle tnatcaac primer leurs condoléances pour le 
noiu «aTAhu ! On pouralt s'ftUen-lOouremement français et que je 
dre à d'autres procèdes tout de leur ai communique les remercie- 
BÉBwde la part de ceux qui préten- mcnt& du chef de l'Etat » 
ùtmit nous défendre et voler à n» 
tn Moourt. C'est ça qu'on appelle, 
à liHMtres. aider la France meur- 
trie 1 > 

-!U COUPE DÉBORDE 

LA GUERRE 
DANS 

LE PACIHQUE 
«•Urm OK LA FRIMNIIB »AOB> 

Us Japonis ont CMilé 

44 nriret ie lierre 
Tokjro   Nlcbl 

« lÀ FRANCE SE DOIT 
DE RÉPONDRE VITE 

ETÉIERGIQUEMENT...... 

La "Luftwaffe" 
bombarde 

le Canal de Suez 
Berlm. 4. — Ainsi qu'il ressort,rations des puissances de l'Axe, une 

du communiqué de la Wehnnacnt. {grande partie des renforts brltan- 
des   avions   de   combat   allemands iniques et amencains destines à l'ar- 

LE PROCÈS 
DE RIOM 

CMMT t> 

ont attaqué en force, dans la nuit 
de lundi A mardL des installations 
miUUlres situées dans la région du 
canal de Suez. 

L'éclipse Ue lune venait à peine 
de se terminer au moment où ' 

mee du Moyen-Orient et à l'Afrique 
du Nord, devait passer par le cap 
de Borme-Eipérance et traverser les 
3.500 milles de l'Océan Indien, pour 
atteindre la Mer Rouge. Mais lÀM-Xjr'i 
également, les navires britanniques' 

INDEMWTÉS FORFAITAKES 
REMPLAÇANT U PRIME 

M. CAOUS. — c Vous avlex donc 
une situation trèa difficile, chacun 
s-aocorde à \e reconnaîtra, mais vos 
efforts ont-tls eie  suffisants ?  »       I 

M. Guy  l^A CHAMBRE.  — «  J ai 
le plus grand desir de vous repon- 
dre, mais il me parait indispensable! OF rnHitiT FT IL pprini 
d'iiidlquer la situation que J'ai trou-!   *^  l/UniD/\I   Ll   LL TLl^ULL 
vee à mon arrivée au miiuslère ei 
les conditions de réalisation du 
plan de mobilisation dit N» 6. J'ai 
entendu le chef d'état-major àe 
l'Armée et le Conseil supérieur df 

Quelques   personnes,    entre-nous 
les ■ Anglophiles s. croient etwore 

c IA RJLF. eat passée I... Que va à la possibilité d'un débarquement 
faire la P1«nc? ». et notre confrère anKlai» sur le continent. Mais elles 
Ouy    Zueoarellt,    des    • Nouveaux lotibhcnt que la bataille qui s'ensui- 
Temps »   ajoute Ivrau se déroulerait au grand détri- 

- tl «!.„iK-,,    o.t niiM .t.ffirî. * ment  de   la   peculation française 
o,.tiîiu^   SS^ ^ il^re  une^M'l'^ "^P« alî^andcs ont. en ef- QUioooque.  pour se laire   une   laee ,^^    „_„   ««.«««t   nMt.«Â   ni,'»vk^. 
exacte des exploits reel» de la R- 
AJ.. de faire le douloureux pèleri- 
nage que nous avons nous-méme 
hecompli cette nuit. Le leu laisait 
rage Jusqu'au petit matin et dans 

TDltlo.   4    —   Le 
Nishi > communique 

Entre le 4 février et le 1er mart, 
lea forces japonaises ODt coulé en 
tout 44 navires de guerre ennemis. 

j\w; Q a U/^  CD A lùf* A ICI   ^^ chiffre comprend les résultats 
Ut dAPlU  rKAWI^AIO.de   la   ^Jf?i''!,,l'^;^tL,''iiu^rtf r?i''aviOM7ù;^oi;ient"l^    objK^ifs^iiîriî^'lS^irDluràTabrt d^iTt'i^u^l    M. *3"';.if,F,^'^«î^ *^^TLr 

(tUITI Dg LA PRIMItRI PAOg)     f^^e BÎlinTe^ SriïSabaya de'''"^Ircs Ide   l'aviation   allemande,  com^   \^\\f^^^   ^^^aifL lîn/^, ?   ïïs 
lex de BaLavia et ac bourabaya ae     ^^   particulier,   l'aérodrome  d-El'prouve l'attaque d-El Kabri. \*'^ commandes, ja sont sorns   \^s 

Kabrit. situé sur la rive des Grands, . . appare^  correspondaient   a   lexé- 

i^cs Amers, a été arrosé de bombes    L* hi^iar^eat de Ma tc    r"*'°" *'î*'^f'*;S ^2'f^.I^J^^^t de calibre  lourd.   La défense antu'     *^ ^■PW^CDl OC RUllC       cttseur établit un nouveau P»an « 
aérienne britannique a été complè-l   Berlin. 4. — Suivant des Informa-'i^^   "nais  il  nétait   pas  en  voie 
tement prise au dépourvu. Le tempe,tions   du   haut   commandement   de;** "«^"l^™ * "'^^  arrivée au  mi- 
tres clair a permis   aux  equiijagesirarmee   allemande,   des   avions   de|^''5^'^'^*^ ,     , 
de   repérer   exactement   les   instal- 
lations de l'aérodrome, Los grands 
hangars, qui bordent la partia-occi- 
dentale  de  la plaine, ont  été tou- 
chés   par   Plusieurs   coups   directs. 
IHx>vDquant  de   formidables   eitplo- 

INSTRUCTION 
POUR L'tTABLISSEMCNT 

DE« DEMANDES 

Paiement de rindemniié 
aux dÉmobilisés 

les de Buiavia et de Sourabaya de 
In fin du mcris écoule. 

Ui pétrtber aaéricam coulé 
H fau-f e an cites 4es États-Unis 

apprend 

souvent prouvé qu'eBes 
ne pratiquent pas i les retraites 
glorieuses » dans le genre de celles 
qui  lllustrèreot tristement  nos ex- 
alhés.     Elles     défendront     chaque 

-—■- -     -.      -,      ,.„.>..   Hfl«  «.n   pouce    du    sol    français,    le    cas 
les ru«^ dans 1*^/^^'^%^: ^^ J°-i«heant. bien que ce cL soit abso- 
fants.^ fwnmes. At^ '^^^^^"^ ^"ilument invraisemblable. 
Tieiuards gémissaient.  ^ ""& do- ^^ ^^ ^^ ^^^^^^ ^^^^ 

1S!'ii^':'^^^i^%^SZ^'^^^^^ Tokio, 4. _ L'Agence Domél an- 
déeombrea. les membres fracasses fj ^i r^'efiS iTcïSSShe Ïï!«™^ *«"« 1" "tontes Japonaises 
ou le corps presque totalement ^n- ]f •Jf/*r«/J ^L Smo^r? déS P"^****^"^ * ^ massives arresta- 
foui. De^rl delà des cadavres, dont ™» ^^-^^ ™ vSS^S SMùA^^^^ I»™' '* population chinoise ■■  iniiivemeni   que   i Angieicrre   »»^i(jp Singapour pour purger la ville de 

Berlin.  4. — La D.N.B 
de source militaire : 

Au cours de la nuit de mardi à 
mercredi, le pétrolier américain 
« William Borg » a été coulé par un 
submersible nippon au large de la 
côte du Pacifique des EUls-Unls. 

L« paiemeat. de l'iadcmiilis forfai- 
taire Instituée par le décret di. 
13 août 1941 et remplaçant !• pécule 
individuel «t la part des indemnltM 
de combat psvablae en deniers, nr 
peut être effectué que eur presen- 
tation de doeumenu faisant la preuve 

Aux bénéficiaires 
de jardins ouvriers 

LA loi du 31 octobre 1941 relative 
fcUK Jardin» ouvrier» prévoit que 1* 
looaiiou des jérdin* ouvrier». Indue- 
iriel», ruraux ou familiaux, ne ceaae 
que par effet ûuu coug* par écrit 
par 1 une dea partie» à l'sutre. avant 
le premier mol* de chaque année. 
pour une dat« obligatolreoient cliol- 
ale entre le 1" et le 13 novembre 
autviuit 

Ce congé doit être tiotUté par let- 
tre recommandée avec avia de récep- 
tion. Lie bailleur doit en Isirt COQ* 
naître le ou les motif». 

D'autre   part.   Jusqu'au   décret  fl- 
dVu'prèaëncë'dû demandeur d'an» la. >;ani  '»  ce«aatlon  des  hoatlllté».  !« 

"   —  -— formation    ou    service    pendant    le» locataire» de Jardin» ouvrier» ou fa- 
combat et des stultas ont bombardé I *!■ Guy La çnambrc in^^^minr ^^^^^«^^^^^^^^ ^^^^^ ^ ^.^^^ ^^^^^^ ,J^^,^J^ ^^^ réserve qu'il» explol- 
dp Jour et de nuit les installationsl'«* bureaux et les programmes ui-|,;it* ces périodes sont le» suivantes :|teni effectivement le terrain, peu- 
mllîtaires   de   111e   de   Malte    Desisuffisants de larmee de  l'Air. ai Du 2 septembre 1839 au l^jan-irent   obtenir   du   Juge   de   Paix   le 
bombes de gros calibre ont toUChél ^ ^^y ^ Chambre dit qu'il a'vier 1940: bi Du i janvier IMO aujniamtlen en Joulsaance. année par 
À nouveau \m objectifs pmcriu dulréduit a deux ans le délai d'execu-19 mai 1940 : o Du 10 mai au » Julni^nnée. a dater du jour de lexpU-ation 
port de relâche <^ ««iwnarln. de-ltion  du   nouveau   plan   . mai. Je J»*^^ «^^HoSS^Si f^c^i^S^E!."!*^' ^* convent:oa 

77.000 Chinois anàés 

à Singapour 

lant   de   rormiaaoies   eiq>lo-pon oe reiacna oos sou»inanns oe- >•""   ""   ««yuj^ou   H-"-   "■'■—-  rIcorns exoédltio 
siens : les tttcendics étaient visiblM|vant IA Valette et y ont ««^ionnéln^a^ _ïw^dtipc._ ajoutc-jt-^i^  *;t J^|roiM^»eptenirioiiale  (Norvège) 
ide loin Un épais rideau de fuméelde grandes destructions. Sur les aé-lcommandement n'ctait pas dupe 
couvrait les hangars et les pistes Prodromes de 111e des coups dtrectslnon plus, que cette décision ne pon- 
de décoUaire  On a observé one des'^^t '''^ observés entre les twxes delvait étrf réalisée. Elle visait a acti-l 

beaucoup d'enfants ,£dnt  en   toutes  circonstances  pour 
Cette  fois ]» mesure  e.«;i   comble satisfiiire    son     egoisme    sans    sc'^*'"'^   activité 

et la France se doit de repondre, de isoucier des ruines qu'elle accumule. 
répondre   vite   et   energiquemeni.;nj^ine parmi les peuples qui furent 
Faute d'adopter une attitude ferme ises alliés, est l'ennemi héréditaire 
et saiw équivoque, ce <iil0 le Ma- idu Continent 
récbaJ a pu sauvegarder de notre; A la suite d'un événement aussi 
honnem- national serait irremedia-1 poignant, aussi tragique, il faut 
blement perdu Ique chacun st- pénétre que. plus que 

» Aorés le crime sinistrr de la!jamais la France est engagée dans 
nuu dernière, il n y a plus de place i.* lutte générale qiie l'Europe sou 
SÏS AN Pti^utlons platOTl^ues. tient contre le bolcheviwne et son 
¥^" .^r^ JT^   ....  /T.. j k-i. aiué  anglais.   Il   faut  que  chaque 

: Français se pénétre du fait que la 
. victoire sur les êtres malfaisants 

coalisés assurera le salut du pays. 
Le Jour des funérailles des victi- 

'mes seiA un véritable Jour de deuil 
^national Puisse, dans le malheur. 
icet événement contnbuer à rétablir 

antijaponaise- 

L^uûtlle vertïlace qui fut de règle 
dans \m piéoédentes occasions, doit 
nsUtfinent, catégoriquement faire 
plaos à dea actes *- 

<( Un crime 
f X, Al^^m^^l^ v^ X^w^#i^O''dre en France et grouper tous 

ne ou (leSeSpOir » eCniHes Français face à leur« vériUbles 
ennemis. 

I   De loua les côtés du pays des té- 
' moignages de désaveu formel contre 

^   ,     ,.  il acte de banditisme de l'Angleterre 
Berlin. 4, — La presse brrano.^.'1^^^^.^^^^^^    jj^  ^^^^ ^^j^^  j.^^^ 

du aotr commente avec mdigna-iun|(jjj^j,^j^  profonde  ressentie et   ces 

un journal allemandl, 

ainsi que 77.699 Chinois ont été 
arrêtas le 28 fév-rier et incarcérés 
Ils sont soumis actuellement à un 
;trterrogatoire sévère 

La situation des Américains 
anx Philippines est désespérée 

Tokio, 4 — L'Agence Domél man- 
de de» Philippines : 

c Se rendre ou être anéanti ». tel 

avions flambaient en quatre 
droits. Deux grands dépôts de ma- 
tériel, après avoir été toiKhéc par 
des bombes, sont devenus la proie 
des flammes. Plusieurs dép6ts de 
carburant ont" faJt explosion. Le 

C'est'raid    particulièrement   réussi,   n'a 

garage   des  anons   bnta,nniquea etiver la fabrication tt. en  effet,  a 
lieu  des  trois  ans  nécessaires 
réalité à la réalisation du plan, 
a suffi de deux an» et demi ». 

Paiement de l'indemnltA 
aux ayants cause 

sur l'aire de décollage. LA piste de 
l'aérodrome de Luca a reçu plu- 
sieurs coups directs 

duré qu'une demi-heure 
Après minuit. les Installations 

maritimes de Port-Said furent éga- 
lement bombardées. Des bombes 
tombées h proximité Immédiate de 
'/usine d'électricité, ont causé de 
vastes destructions. 

fortement gêné 
est le sort des troupes amértcainrs;    "^-*''/^-J''*?™^^^:^»   «p^ 
et phil^pme. encerclées sur lapr^^^ 
qu'île de Balanga et qui nont Plu^^ands qui effectuaient un vol au- 
aucun espoir de salut. Idessus de la région de Suez. où. la 

I nuit précédente, des contingents 
I d'avions de combat allemands 

,      , II"       j 1 J lavaient   exécuté   un   Intense   bom- 
■es torceS alliées dans le SnO-ibardement. ont observé l'effet des- 

- . j'   •    • itructeur des bombes ainsi que des 
•nest du PacillQne démissionne i incendies non encore éteints dans 

^ J TA.*I     h»T\ff 

StoclEholm. 
Londres à 1' 

L'appui  américain 

aux Gaullistes 
en Nouvelle-Calédonie 

Le raTifaillement britannique ,Des démarches du Gouvernement 

LUidrmnue   est   pavaO'.p.   sur   1P :■ 
'^lidemande. aux ayanu cause des mi' 
"lllt sires   décèdes   ou    disparus,   aou^ 

reserve   qu'Us   produisent   la   preuve! 

LES CANTINES D'USINES 

SONT AGRÉÉES 

Leur règlement va être publié 
1938   il â été Investi et engagé im'i'un des corps de troupe ou formatlonsl    MM   las Chefs dXntreprises sont 
miUiarri  Af  rrrrini » comprises dan» les listes etabMes paravlaés que l'autorité occupante vient 

\f    r-nv  T^   nhombr^  nniM-çirt   -leMinlsierf ide dOTmcr son agrémeni au lonctlon- 
M.   Guv  IM   Chambre  poiilsu,t ces benéflrljlres wrnr     l-lépouse ; .nement  dM  Cantin»  d'Usines  dans 

c Apres 1 execution du plan Denam \2- A défaut : les dascendant» en ligne,i„  condition»   prévues   par   les   Ins- 
un  filet   réduit de commandes  futidirecte.  3> a défaut de veuve» et de truction» de M   le Becrétalre d'Etal 
seulement passé. Quant aux crédits tdescendanw direcu : laa ascendanu. _ . 
su 31 Janvier 1638. Je ne disposais]      Délai pour Is dépôt 
plus de fonds » ^^^ demandes 

M. CAOUS. — « Sur Imexistencf " " uam— »«• 
de    l'aviation    de    bombardement.!    En  raison  au  deia:   exig*  pour 

point  de«  \\s 

Le Comnandant en chef 

français à Washiofton 

qu'avez-vous à dire ? Solon le Rénr- 
rai   Vuillemm.   à    la   mobilisation. J^*^;/^,^^,^     ^„   ^^„^^   proroser»  de 
nous avions 390   bombardiers dontLuj j^^^^^ j^ ^,,i pr^vu par le décret 
aucun moderne, alors que le planldu  13 août 1941. pour le dépôt des 
cinq   en   prévovait   1.490,   dont   876!demande8 

Vichy. 4.  — Comme  on sait,  le,de ligne   Au  10 mai 1940. nous nej    Le» militaire» en captivité auront 
gouvernement  des  U.S.A.   a décidé.disposions. selon le Kénéral Vutlle-J?" ^*'*'^f, »'« "«jf; * <»°*P"r "'^ 
de traiter avec le gouverneur dissi-mln. que de 360 bombardiers. doni'°*" °®.;*^'^ iioerauon, 
dent   de   la   Nouvelle-Calédonie,   à 1140 modernes |        Dél»vranoe d»! Imprimés 
l'exclusion de toute autre autoritéi   _ A la mobilisation, prétend M 
française.  Dans  les  milieux  aulo-]auy LA CHAMBRE   une cinquan- 
rises français, cette nouvelle a causé,^alne    de    bombardiers    modernes 

vive   sensation.   Le   gouverne-[existaient ainsi que   142  avions de 
ment  des  US.A.,  entretenant  desibombardement en transition, mais 
relations    diplomatiques    normaleSji^ commandement  avait décidé de 
avec le gouvernement irançais, re-|içs aifecter à la reconnaissance Le 

Ravitaillement du 29 décembre 
1941 et de M. le secrétaire d Btat au 
Travail  du  31  décembre  1941, 

l>e Servtoe du RavllaUlement Géné- 
ral   a   priA   toutes   dlsposltloos   pour 

On  mande  deUlbrî^ laérodrome   d-H^^^^jy^,^ Pa':_.l*..^*^^A^.*?r^r?.!■t'n'n«tre n'en est pa^responsabli 

« Associated  Press  »,   Le trafic naval de raxitalllement neté de ce gouvernement sur le ter- 

ratorautlon   P»rue  il«n»  1«  wm-lmanllesut.on.^  démontrent  que  leiqu,  le  vlce-amlral  Heltrtch.   com-1bniamuquc  a été  touché f">cace-|,"'£r!,r^'L°'*?.'i?'"4   D^^, 
muoloué d» M Jour du haut^om-ip^     ,„ incline de  pluj en  plu* mandant en chef dei force, aiuéeslment lors dune attaque •ér.ennel'^3'"''"^?.''i,^,f""-i??''?^"'ijl Aj^ '^'v^^^ .,, ,..,r   ..,.,. le -Tr-  -" „    , 
nuadment de  l'année allemande ,4 ^s„ européen, ce qui l'aidera, dan.   le   Sud-Oueet   du   Pacifique, allemande   «ur   Alexandrie   et   «url^Jf' ?n=ton    ^fmréf du   dè^!/î!'""" » 1"™** 'l'^,,'*.'^l.T*^,l!l";?ï«-'' "•* "" "* '" 

.._ «-_._ _..».. .,:>..   iB   .. »■.. ^-  ,T  ._.—    ._ "-'" .. .... — l'aétDdrome d'El Kabri. .itué dansi„". ^,1i?_. *„-...-?      "'^P*^^ leommandemenr e8tmiaiî_ neceasairejvenui.  .—t que Part, avait »ubi, la,j.,,ii,ur5   4 retrouver le calme en 
nuit dwnlère, une attaque aenen-(go,.njéjnç 
&• bntjuuuque. I    Enfin, il Importe que le Françal. 

SOUA le titre « DOran à Parts ».!«• souvienne d'un certain diacours 
la « Berliner Boersenzeitung » an-ide Churchill au cour» duquel le 
ncoce ■ c Dans la rage impuissante [« Premier » britannique dtclara en 
de leur» défaites mlnterrompues. guise de concluilon : c Je ne puU 
sublea iur tous le» front., le. An-lque vous promettre du sao( et de» 
liai, continuent, à regard de leurs Isrmes ». .     ,.      , 
^leMfr^res d'.rm". la série dd,   -Du  sang ^français, de. larmes 
^ThOTteuse.   violences,   qui   alfrançaucs, voll* reffaranle et l'un. 
«Sm^ » Oran et à Dakar et Pl«cablejrertte_-R_K  
qtd ne wmble pas devoir fmir   Les ■" 

?S?^''a"urien%"a%?re°"mif«ISur   U   froUt   de   l'Est 
ligne contre les Japonais dans 'e 
sud-ouest du Pacifique, attaquent 
leurs anetens alliés lors d'ime en- 
treprise sans danger n 

Le « Berliner Lokalanzelger i 
écnt : « Cette attaque sur Paris est 
un crime né du desespoir C'est la 
faQcct dcmt les Anglais ont tou- 
jours traité leurs aines, lorsqulla 
étalent eux-mêmes dans le besoin 

(SUIT! Dl LA VRIMiaRI PAS!) 
Bcr.ui.   4    —   L'agence   D,   N.   B 

apprend de source militaire les ren- 
seignements  suivants : 

Selon le communiqué du haiiL- 
oommandement de la Wehrmacbt, 
des troupes allemandes ont repous- 
sé, pendant la journée du 3 mars, 

, - , . „„,^,,niau cours de combat* oplnl&tres sur 
et rembarras ». Le Journal rappelle,,^^ ^^^^ ^^^^,^ ^^ Crimée, des at- 
que, lorsqu'il s agissait d abatUe la|taques menées par de puissants 
France. Pans a été préservée ,,^: ^^^^.^ cnncm:. 
i» 'S^oémullejiuLndti&ti Çonci^.., g^^. ^^ j^ont d'encerclement de- 
c 400 Français moru accuseni,^^^ Sébastopol. les attaques se 
Churchill » r^..,.„u„'soni poursuivies Jusqu'à la tombée 

D'après lavis de la e Deutsche^^^ j^ ^^,j ^j^^ ^^ échoué, en cer- 
Allgemelne Zeitung ». le bombar-ij^u^, p^j^ta au cours de corps à 
dement de Paris mon.re le vrai ^.-ipQ^ps avec des penes particuliére- 
aage de la guerre menée par lAn-jj„gj^(_ sanglantes pour l'adversaire, 
gleterre ccfntre le COntmen' et les,y^g  contre-attaque  allemande  qui 
peuples européen.- 

Une déclaration 

de M. de Brinon 
Paris, i — A la s..iie de 1.» .;u:lic 

sgressM» à iaquelle 5 es: livret 
1 aviation  britannique.   M   de  Bri 

idégénéra en un combat acharné a 
labouti à des succès locaux : Ici 
légalement les Soviets ont subi de 
ilourdes pertes. 

I Sanglantes pertes soviétiques 

dans le secteur central 
Berim, 4, — Le D, N- B. apprend 

rrsase dans laquelle 
autres : 

t Ce bombardement  le maréchal 

'ur de France délé-'^^ source autorisée 
guegénéral du Gouvernement fran-L *!' "urs des deux derniers Jours 
S^ <Sn* iM tPmtiMres occupes a^de février, des assauts bolchevisies 
5ÏÏÎ ^^i 'iSrSrSSTà-llont une fois de plus été «poussés 

il a dit entre Idan» le secteur centrrfl du front de 
lEst. Le feu de l'artillene aUemao- 

,ldc a arrêté chaque fois les vagues 
— .^ ,, , -,^   ,    _=_„   „_'lincessanies   d'assaillants.   En   plu- 
ft\^^^t ''^?a'^r,i'^»m!^-f^,^isleura endroits. nos troupes pa^se- 
catte Pïirase : la ^■'^^'^'^-^^^Ircnt avec succès à la contre-atta- 
de la nuit dj 3 au 4 mars. îrap-, mfngeant de lourdes pertes â 
paat Isa seule» populations civi^«- ridverw re ^»^^^ v^^^^ 
aouUnrers l'indignation générale et ' "^'""^'^ .^,^,,^ ..,,„^ ., .„, ^ 
■•««atii^ \M carL-terd rt un^ rataa-' Dans le secieur d une division. 
SSS^naLSlL^»   Je nSf n?^!»" Soviets ont perdu «00 hommes 

^"aT?iïêm"enfdu'clSrdîW    7,^. r'^i^i^^^",'    % "^""^ 
l-fctat francaira dit M. de Brmon.'P^'^  341   tués bolchevistes.  Sur 
s£oo l^cpSsé de la réalité que wui,^'}^ pomt.  les SovleU ont laissa 
la monde doit connaître » I^^OO morts, de sorte que rien qu'en 

Après avoir décru la destruction i"ols endroits défendus par une sec- 
et les massacres causes par les ^^'^ '^^ corps d'armée, l ennemi a 
bombes anglaises ramba:.&adeur''^i'P8'srrc 2.141 tués. En outre, nos 
français poursuit   ■ l troupes ont enlevé un butin consl- 

I A tant de stuplde cvmsme v a- Idérable de canons de mitraUlcu&eô 
t-fl une explication  ? C'est que le'et  d'armes d'infanterie. 

ïEÎSS?use désOTinaîfSes iu-meii   ''••■  DcfTelle OleSSC  et  Cite 
du désespoir. Pour repondre aux ap- BruxelU-s. 4. — Sous le t:tie 
peis de Staline lui enjoignant dei Léon Degrelle. blessé et cité deux 
passer i l'action, il frappe, sans fois à l'ordre du Jour au front de 
aucun souci d'humanité, des coups!l'Est ». le c Pavs-Réel > publie l'in- 
déiordonnés dont les familles fran-;formation suivante : 
çalaes (celles que la propagande i c Au courj; de violents combats 
eommunlste appelle les famUlesioii la Légion « Wsllonle » s'est cou- 
proléiariennes) sont les premières ivene de gloire, au mois de févrlt.- 
Tlctlmee Puissent les Français unlsidemier. au front de l'Est, le chef 
comprendre que de tels attentats Ide Rex a été l'objet de deux cita- 
«ont dan» l'ordre naturel des cho- tions en six Jours » 

Au  20 mars   IMO. contmue-t-iî 
le   ministère   de 

bombardiers  avaient  été 

Le premier conttnsent d'Imprimés 
qui parviendra à l'Intendance dépar- 
tementale eera adrewe — par l'inter- 
médiaire de» Mairle« — aui ayanU- 
drolt qui ont déia adTe»»é ou désKMé 
une demande à l'Intendance départe- 
mentale ou BU Bureau de la Section 
■pédale des Prime» forlaltaire». rue 
de TnionvtUe. 28. à Lille 

Ceux qui n'auraient pas fait de 
demande à ce ^our devront réclamer 

d'Kntreprue» »yant déJS fait une 
demandé d'autorisation dé création 
recevront, par un prochain courrier. 
le Règlement qui aéra, d'autre pari, 
publié par la vole de 1* Preaac. 

leurs  imprimés  S  la   Mairie  de  leur 
résidence    *    qui    l'Intendance    le» 

seront par- 

Les kMfka s'nqBiètent 

de l'attitude des Hindous 

ivT,,™ A,   ...K^^!"""'!- "'Et»" * " sujet. 1 entree   du   golif»   QP 

Un affront JMfualifiable > 

dit-on à Berlin 

désert, à 
Suez, Cette attaque de harcèlement 
a fortement gêné les renforts de 
l'armée britannique d'Orient et se? 
opérations. Le trafic du canal de 

Berlin, 4- L'annonce de M. Staf-|Suez     où    passent    annuenemout|    3^,,^  ^   _ ^e, déclaration» de! 

tord Crtpp», selon laquelle le B™" '^Tblé o^^^^WiSs di" aTl^!"- S"""""  *"""'  X"»*<î<«""" | 
verriement britannique fera une de-|'™"'''^W^>"°^™'i™»''^ amertcain.   au   sujet  de   la 
claration «ur la question hindoue. '^"   ,"™¥^„,..;i„if.,.i,oT,i coopération de» Etats-Unis avec Dr 
a trouvé un écho i Berlin, en rai- îfîf„l'.'™"»,^""''""''"'"^a^ K,nt    considérées     i     la 
K>n du fait que. au cours de tous [f ^^ .^« l^'^»''»"J^'^rm'e de | ^^^^^ ^„  ^^,^„, 
\n débau au sujet de nnde. qui sel'» Méditerranée, par Kiite des op*-' 
.ont   déroulés   JL   la   Chambre   He.;. 

d( 

■tabtlMomant 
•t envoi de* demande» 

de les moderniser et de les envover 
dans  le  Midi  de   la  France   pour 
révlilon    II   faut   d'ailleurs   tenir ..,..,....„ 
compte de la P^-^«^,%d^,f°^^^iéta^b1'li^'"»rn'? L'^r^^^'^ï^r^ 
qui fait Qiilli?>,avait que 35 bom-i^jo^nalre de l'Intendance du dépar- 

tement ou  lé demandeur  avait »on 
domicile légal le B septembre IMl. 

bardiers en février  1940 ». 

Les commandes d^avions 

aux États-Unis 

»ott 
28. rue de r/iioncflle, à LUlr. pou 

légi 

MUTUELE RETRAITE 

DES ANCIENS COMBAHANTS 
Le» coupon» échu» Jusqu'au 1'' 

msrs Inclua de la Caloe Autonome 
dea Ancien» CombstUni» seront, en 
ce qui concerne te Société de ReTral- 
te» Mutuelle* des A C. du Nord. 
payés au elége : 13. rue Jacquemar»- 
Olélée. à Lille, lé samedi 7 mars. Uv 
B h   a 12 il   ei de 14 h   à 17 h. 

Pour obtenir le paiement en eepé- 
ca». le pensionné devra se préaenier 
lui-même, muni de son livret dé re- 
irsite. A «on défaut, la personne qu :I 
déléguera devra produire, outre le 
livret avec le ooupion régulièrement 
acquitté, une auton»atlon indiquant 
le nom du mandataire 

L«8 adhérents qui désirent ttre ré- 
glés par po«té doivent, comme par le 
passé, envoyer le coupon acquitté, 

Xtapt donné la pénurie de aionnalf> 
les pensionnes sont prié» de lal: e 
i'appolii: 

«^Qu^ayez-vous à]» r.^VTe'^l Stil. d Arra.. pour çeuxj j^Ry MUSICAL DE BELGIQUE ,    M,   CAOUS 
inqualifiable   à   l'égard   du   gouver   Hi^p   ^ur   les   commandes   davlonslquVaiafent leur domicile légal dani 

_, .   nemeiu   français    Ce   qua   dit   M-ij^^x Etats-Unis? » le  département  du  Pa»-de-Calals.   ' 
Communes,    les    représentants    de Isumner   Weljes   rentre   totalement, i A r^A-uranv       , T» m* 8 ■*!>"'"*>'■*' '**1 
tous les partis ont souligné le devolrice qu'un mille à pied, il fallai; déjà iconstate-t-on. dans le cadre de la|    ** P"^ "i^  tfr^ . TT7:^„. ITH^T:^'   ces demandes «ont a remplir avec 
et le droit du peuple hindou de lut-llairc   un   effort   considérable.   Mal- politique anelaise et américaine, à 
ter pour .ta liberté. |gre cela, dii-il. nos troupes «e sont «avoir, pousser un pays et un peu 

Les milieux politiques de la eapi- détendues   héroïquement.   Au   coursinie à ]« truerre   lorsqu'ils sont mill- —■ ■  - - -, , 
tale du Reich mettent en évidence de la discussion relative it la de-Ffafretnent vafncus. les injurier et les P"'" ^   C"'  »'^'^       ™    îî'f .*.  ^, -■ ■     - - [   . .. _.         _,.     —ifit;   connaître   les   possibilités   au 

Le Jury mualc»! de Belgique londé 
_^ en   1922 siégera  pour la ssaslon de 

suis heur:6 à l'hostilue des milieuxjaouren^TcVo^ndant" très'eMctraènt]f*^-^ * P"''^*'" ^'-^ vendredi lo av:.:. 
aeronautiques français. Cependant.iau queationnalro et en écrivant «ré.»|» Hauseuge. • 

Lé. milleuK pohtlque, de ,1. c.p.-|d..endues   h.ro.quem.m-.   Au , coursi^;. Vi.'ii^-rre. lorini'lU «,nt iih-|M Lagr^l".™ ™™r.';,;V.'";f ^ i" ÏÏmé'irn^n en ,.,.re. „„u.c., '   "'■   "•■"•"»"'" ^""*'"' "'" 
S   paa   employer   cl'a.breviftUona  pour 

ûe^lirner le» unités ou les date.» que les des-sous de toutes ces dêcla-lfense de la frontière Eat des Indes, i attaquer   lâchement,   parce que   ce . -, , 
rations  ont récemment été  trahIsiLord Strabolgt lit remarquer qu'U,peuple n>M pas dispose à se isis-marche america n, Je lui répondes 
par un député du Labour-Party. qUiieian regrettable que la 10e division .^pr sa'gnrr à blanc pour !a défensei^iie  si   les   U.S iVetairnt enables 

tout simplement recommandé 
IMnlon et l'armement des peuples 
chinois et hindou pour pouvoir ré- 
sister à l'invasion nippone dont i 
menace se précise de plus en plus 
La naïveté avec laquelle les politi- 
ciens britanniques pratiquent enco- 
re toujours une politique d'illusions, 
déclare-i-on à la Wilhelmstrasse 
est encore une fois de pliis prouvée. 
L'appel que le chef nationaliste hin- 
dou Bose a lancé à son peuple, bat 
en brèche les Illusions que les An- 
glais s'étalent faites h propos d'un 
armement possible du peuple hln 
dou au service des intérêts britan- 
niques. E niait, st un Jour le peuple 
hindou recevait des armes de l'An- 
gleterre, il ne défendrait que sa li- 
berté contre les Anglais, jamais II 
ne «e tournerait contre les Japo- 
nais 

La Chambre des Lords évoque 

la menace qui pèse 

snr les Indes Britanniques   ' 
Stockholm. 4 — Le service d'In- 

formations britannique mande de 
Londres : 

Mardi après-midi, des débats ont 
eu lieu à la Chambre des Lords an- 
glaise sur la défense de la frontière 
orientale des Indes et au cours du- 
quel le duc de Devonshire, sous-se- 

navait pas été dirigée sur Rangoon Ides intérêts anglais et américalns.ldc nous fournir 200 appareii.s a\ani 
au  lieu de  renvoyer à Singapour. ; cette politique trouve son exprès- f'" i838. nous «ions preneura. Le* 
ville dont on pouvait déjà prévoir isio„ uplus claire dans les dècla-iEiats-Unis ne pouvaient pas nous 
qu'il serait très difficile de la tenir, iratioiu   de   Sumner   Welles.   per-H^s fournir » 

,   Il lança un appel chaleureu*en ^onne,   poursuit-on.   ne  pourra   re-l   M, CAOUS, - Vous auriez corn-       ^.,,_„„^ . , 
faveur de l'armement des Hindous nrocher  au gouverrement français:mande aux Etats-Unii un total de *^°%-o,« -ViVr. 
et    exprima l'avis   qu'actuellement d-avoir   demandé   l'armistice   sans 2,095 avions ? . tibics de jtitif? 
on reconnaissait l'homme libre auij^otif militaire. Si d'autres gouver- 
droit de porter des armes pour la|np„çnts veulent se venger sur le 
^^it^f,r^î **'" ^^'^-   ^     , ,   Ipcuple   français,   parce   qu'il   est 

M.   Wedgewood.   représentant   le|^in% dans une auerrc que ce peu- 
pie na pas voulue, mais qui 

M. Guy LA CHAMBRE. — Quand 
j'ai quitt* le ministère de l'Air, 
J'avais commandé notamment aux 
Etats-Unis. 850 chas.sctu-s. 715 bom- 
bardiers, Mills J avais acquis aussi 
des option^ que j'ai fait lever. siiôL 
l'entrée en guerre, avec l'assenti- 
meni de M. L/'.adier. 

M. La Chambre demande à ajou- 
ter quelques precisions à ses decla- 
rations. Il dit qu'À la mobihsation il 
v avait 1.470 avions en ligne exji-     
unts    1,626 étaient   sortis d'usinel tation 
contre    1.748 prévus    au plan. 225 

.   ,   ,   ,        „ , J    . ,.   étaient  à  l'immatriculaLion. 
annonce que l'évacuation de Madras Madr;d. 4. — Selon une dépêche; , Alors dit-il, que le réquisitoire 
lesr activée- Les personnes qui qult-ide Washington, le département;pj.^,çj,jj q'^.^ y ^y^jj^ 494 avions dis- 
[■onr la ville reçoivent des avances ^d'Etat a annoncé que les EtaLs-ipp^jj^, (.^^ ^ i^ date du 3 octobre 
de l'administration municipale. Sui- Unis avaient décide de coiisentlV|ig39 j'affirme en mon âme et coas- 
vanr la radio de Delhi, l'évacuation 1 tout l'appui nocessaire aux Gaul-jcipnce que l'aviation française dis- 
jde Chittagong est déjà terminée,    'listes en  Nouvelle-Calédonie. [posaii de 1 39<I appareiLs. 

parti travailliste, accentua la né- 
cessité de poster l'armée britanni- 
que le long des frontières des In- 
des, au lieu de la mettre en garni- 
son  à l'iniérleur du  pays. 

L'évacuation de Madras 

est activée 
Bangkok. 4, — La radio de Delbtl 

rtnnn/-a mis  1*Atrar~i latinn Am \MaArmm' 

iC mise en scène des Britanniqii.^s 
et des America,n.";, cela constitue 
une action irfàme. qu'aucun mot 
ne peut quîliîir:- 

Washington promet 

u tout son appui » aux Gaullistes 

les indlcntlone de lieux, men- 
tionner, al possible, le département. 

Les   tiemandaum   devront   jomdre 
obllsatoiremaat à leur demaaae : 

lu L'orlKlual de leur titre de demo- 
bilisation : 

2» La copie de leur congé de eap- 
Ivlié  ou   d'armistice  pour  ceux  qui 

rit : 
utrés documenu suscei^ 

--_  Justifier leurs droit». 
Exemple :  Extrait  de la partie du 

Le Jur> 
re de» diplôme» poiU' ic -pur" UIA- 

trumeai» a cordes ei à vent, cbant, 
û!ct:on. histoire de is musique. »oi- 
fége. harmonie, musique de ctMun- 
bre et pédagog:e musicale 

Pour les renseignement» et In»- 
cnptlons s'adresser au Secrétariat : 
O. De.vigne. 54, «venue des Carnpa- 
nule». à flruxeileji-Bonsrort. Tel. 
470686 

décédés, la preuve pourra être faite 
par l'une de» pièce» cl-de»aous : 

livret liidivldûeV lndlq"iïant lé» muri^j„,^H° demander*'!j.^'hfi41 i^*rt.**ii" 
.,„„..   -   Cop^e^<,e_c,t.,lo„._ .nd,vl-!jlf3.*,-'r^?-„-;„'>-|î.'-^',,'- 

qui roentlonnera le rappel a la 
mobilisation et le corp» d'ailectatton. 

u l'attestation d'un ancien che'. 
la déclaration de deux an- 

duelles   -  Copie   de  citation»  collec-|, 
lives   sous   condition   quelles   soient,, 
transmiaes  nominativement  S  l'inté' 
ressé. - Copie   de   lettres  officielle;., 
- Att«atations de cï\cts militaire», etc, 
faisant   ressortir   leur   préseacé 
leurs service! dan»  les unites dont ^ 
II» faisaient partie . 

Dana   le  cas  ou   Ils   ne  pourraient ' 
se   procurer   de   pièces   olllcieiles.   la L  rtuna-u nn 
preuve pourra être faite par l'att«»-|    NnrX  _-rm,- i«-wat,.  --,„._. 

ffV-r^ÎTT'^^'^'^■■«tlon»   des    intéressés   ou   de 

A*_'?lî^*°'l*''ir. » ^'.«° '*" P»''t'« lie Maire ou le C---'- -- " "   -^ 
de la résidence 

cteoa camarade* de comtwt du déceue 
ou disparu 

Joindre obligatoirement S la 1e- 
mandé une copm conformé sur papier 
libre de l'avl» officiel du deces ou de 

LE COMMUNIQUÉ ITALIEN 

En un mot. Joindre une documen-' 
talion  aii&'i complète que possible Pécules liquidés antérisuroment 
pour proiiv?r le» orolts et éviter aln.*: ^ •_ ««-.rf,-- 
de»  -inquetcç et  recherche» toujours, p«r»*»ion 
lo:i:futrs  et  laborieuses.  Indiquer au Mu décrSt du 13 maùt 1M1 
ba» de lune de* pasea de la demande , T^A^TTK,*.* !r    , ,   \î?   ,    .   - 

,,,,,.         .                         . ,                   bh-w   le    hii-eau    de    nerrentirtn    n-i •-* démODlliaé  dont  le  pécule Indl- 
MLaChambre.rejeun   lar(^pon-f^{„^^„i;^';,^^^^^^ aurait   et*   liquide   et   paye. 
„K,].t^  ri^^   ..«t^rHe   Ho   i3   fahr^rjt.      ^ j^^ reviendra,                         """""= it>ourra demander une revision de ses 

i'our les ayant» cau»8 de* m«ltali«s|°''?iitW — .. ._.   -_ DanI ce cas. 11 Joindra aux Imprl- 
 |més   blanc et   bleu  I'sxtrslt certifie 

cabiiite des retards de la fabnca 
tiou. les impute aux alcnnoiemcnis 
de l"Etat-Major de l'armée de l'Air, 
i: rappelle qu'à son arrivée au mi- 
nistère. U se trouva devant une si- 
tuation difficile avec une industie 
ne sortant que 36 avions par mois. 

L'ancien   ministre   a5surc   qu' ' 

Rome, 4, — Le Grand Quarftcr Genial communique : 

—w  '*" lormatlons motorisées ennemies qui avalent avancé dans 
crétaîre^trElar pour""les"'ind«"et"ia I le secteur Sud de Lyble ont été contre-attaque es par nos sections reorganise totalement la production 
Birmanie, a déclaré que la situa-1 du Sahara et furent forcées à •• replier avec de lourdes pgrtet.'f^™^"^*^"^ /'"^^^*'lfM-«**'!ÎLfl«rt* 

M  Churchill ferait prochainement' ■"« combats et a poursuivi et dispersé les formations ennemies.,tis entre le  1er Janvier et le 20 
une déclaration concernant les pers-I       Des escadrilles d'avions germanO'Itallennes ont effectué desjmars 1940. 
pectives politiques de l'état de cho-1 actions destructives dans le territoire de Tobrouk. Au cours des    I-au<J>P"''p ^^•''f ^^^^^- * ^^ V 
ses aux Indes, Précisant, le duc do 
Devonshire souligne que les Indes 
avalent    déjà apporté    une grosse 
contribution    aux    campagnes   du 
Moven-Onent. en Irait et en  Iran. 
et que les troupes hindoues avalent 
!>ubl de lourdes pertes dans la pé- 
ninsule malaise 

Parlant de la situation en Bir- 
manie, le duc mu raccent sur l'im- 
portance et la portée de la bataille 

1 combats trois Curtis furent abattus. Un quatrème avion fut 
abattu par la D. C. A. et les positions du désert. 

Malte a été attaqués à plusieurs reprises. Dans Is port do 
La Valette des avions allsmande ont touché un croiseur qui 
flamba aussitôt. 

Des avions anglais ont bombardé BengazI. On no signals pas 
de dégâts importants. Trois indigènes furent blessés. 

Lors de  l'attaque signalée dan« le communiqué d'hier sur 

à laquelle coopèrent des forces ar- 
mées hindoues et chinoises. Faisant 
allu.«ion à la tâche des troupes bri- 
tanniques, le duc fit une référence 
.«péciale au « climat énervant » et 
du que là-bas. pour marcher ne fù*- 

LAIT 
GLORIA 

)4-3é. S«ul«*ar« Sa CowrceJlM. Pari* 

que. déclare-t-on. n'existe actuelle- 
ment pas pour l'Aliemagne 

Comme on demandait si les mesu- 
ires prises par I05 Allemande, en rai' 
|son des attentats commis contre les 
membres de larmee allemande en 
France, pouvaient peser sur les re- 
lations germano-allemandes, on ré- 
pondit à la Wilhelmstrasae que l'ex' 
piatlon des crimes commis ne peut 
être envisagée de cette façon. 

On donne à comprendre à Berlin, 
^     ^ _. -.„iii _.i.i    Berlin, 4   — On refuse dans les en rappelant les atuques aériennes 

Palermo, le nombre des morts parmi los oiviis a augmente a aixin^nieux compétents berlinois, en rai-ianglaises commises mardi soir con- 
st celui des blesses à 08, dont la majeure partie sont dos bisaeésson de la position prise par la pres-itre Pans, qu'il serait plus utile de 
lasers Isc  allemande   au  sujet  du   pi-ocès s occuper   des   relations   entre 

D« «u..m.r.„.   .p.r.„. ,. .,n, d. .. .*.. *« «.t^Un..,^?ron"'Sr,f ^f.'.^r./"<.^'"M'î„?o",^T/u??on'î.lo^'.l^''îr Aî?^"d^^ 
ont coule en tout 27.22* tonnoo do naviroa ennemis. |i^ problème posé par cette polltl-|relati<MS germano-françaises. |demanUe dé* leur rentrée. 

A la prochaine audience, demain, 
à 13 h, 30. la Cour reprendra l'u^ 
icrrogats'irc de M. La Chambre 

(( La politique de Montoire 

n'est pas en jeu » 

dit-on à Berlin 

conforme de »on carnet de pécule et 
une demande ainsi conc'Je : 

M    iNom et  adresse 
complète   du   demandeur 1.   dont   le 
pécule Individuel a été liquidé et payé 
iP- . par  
adresse complété de l'orvane qui  a 

effectué   le   paiement),  demandé   la 
révision de ses droits. 

11  déclare   avoir perçu 
de  

Signature : .. 

Oéolaration 

L'attention de* demandeurs est ai- 
,tiréé sur ce que. lés déclaration» 
pouvant être vérifiées atani ou aprét 
paiement, tout faux rensetimement 
entraînera iraur son auteur l'appli- 
cation des peines visées A l'article uc 
du code des Contributions directe* 
sans préjudice du remboursement des 
somme» perçue» Indûment. 

AVIS IMPORTANT- — Cet article 
ne pouvant être renouvelé. 11 est re- 
commande S tous les ayantsHlroit 
de le découper pour le consulter le 
momen-  venu 

En particulier, les parente des prl- 
niera   devront   le   conserver   pour 

EtUBUItlITl 
Marilou n'écoutait pas les terribles, 

paroles Elis ne sentait plus que cette' 
main sur son front. Cette main carofr-, 
saate et douce qui senuit bon lambre 
et le Ubac blond Et elle ressentait i:nc 
gene hornble une sorie de malaise ob- 
scur et  .ndéfinissab.t ' 

Ûls eut un mouvemeni mstmctif 
pour reculer la tète, pour échapper A 
l'emprise terrifiante et douce,. 

— Ah I flt-il se rotprexiant au mouve- 
ment qu'il avait rejisenti Vous n'ose7 
donc pas me regarder  ^ 

— Oh ! Michel ! fit-elie avec un etan 
de regret désolé Pou vea-vous dire 
cela ?,, 

n S'apaisa aussitôt sous le cturme de 
la voix 

— UW. fit-u avsc un sourire détendu. 
fous aves raison. )e suis un montstre 
dWV proooncer de pareilles paroles de- 
vant VOUS- Vous oui me dormez chaque 
Jour tous les exemples de courage, de 
resignation...   Quelle   âme    merveilleuse 
est Mt Tdtn. Bddy 1 Jamais ie n'ai sur- 

pris depuis cinq jours une nuance de 
Tistesse ou de révolte dans votre voix,. 
]amaif un mot décourage n'a effleura 
vuti lèvres... Je Ds vous sursis Jamais 
soupçonnée st forte ol al brave, mon 
uimée I Comme vous avez dû vous bat- 
tre Ia-ba£. à Casieirac. pour qu'on vous 
permit ce voyage avec moi ? 

Jusqu'ici. Marilou. gênée, avait elu- 
de toutes les questions précises. Elle 
coups : 

~ Vous savez, on se fait souvent un 
monde de ce qui. au contraire, s'obtient 
assez facilement. Les premiers temps 
après, votre accident l'ai... J'ai été ma- 
lade, quand Je me suis remise, quand 
J'ai appris votre proctwln départ, )e 
n'ai plus eu qu'une Idée : venir ici avec 
vous ches Bonne Maman, qui ne deman- 
dait qu'A vous recevoir et... Je l'ai obtenu 
assez rapidement 1 Mais si nous reve- 
nions à notre article ? 

Cependant, Michel ne semblait pas 
décidé, lui. A changer de sujet de con- 
versation. Toujoura asaia en face d'elle, 
U laissait peser droit dorant lui son r»> 

gard vide et comme rêveur, tandis que i 
sa mam.  lentement, glissait du  front 
rebelle   à   la   petite   tête   inclinée.   Elle | 
rencontra  les courtes boucles de Jeune | 
pâtre grec, soyeuses et souples, les ca- 
ressa, s'aturda A en dérouler une. puis 
a la lisser lentement sur son mdex,,  en ' 
chercha d'autres, tout autour de la pe- 
tite tête ronde qu'elles colffaisnt coomie 
un casque serré. £t. soudain, .uut udui, 
il s'étonna : 

— Vous aves diangé de coUfure, 
Eddy ? 

Manlou comprit le danger et l'évita. 
— Oui. dltr^ile d'un ton léger. Ces pe- 

tites boucles viennent d'être lancées par 
Jean-Pierre. Cela fait un effet char- 
mant, surtout avec les modes de cet hi- 
ver... 

Michel eut un rire très doux : 
— Allons, vollA ma petite mondaine 

retrouvée I... O Eddy, quel être divers 
et charmant vous faites I Jamais Je ne 
vous sdmireral assez i 

Mais elle avait bâte de ttilr le terrraln 
brOlant. OéUbérément. elle lui mU en- 
tre les doigts une cigarette, fit claquer 
le briquet, l'alluma sans qu'il eût. tant 
elle ae montrait prévenante et adroite, 
la sensation d'être diminué et, d*im ton 
de fermeté rieuse : 

— Trêve de ootcpltments, mon cher 1 
Nous avons à travailla, H faut mattn 
au point cet article. 

U haussa ime épaule désabusée : 

— A quoi bon ? 

— A faire un travail correct, quand 
ce ne serait que pour notre propre plal- 
iilr I Ecoutez.. Je crois que le second sll- 
r.ca pourrait prendre place à la fin... 
Cela dégagerait votre premier axsu... 
Voilà ce que cela donnerait... 

Ixingtemps encore Ils travaillèrent. 
Lorsque Bonne Maman releva la tête 
dans son grand fauteuil où elle renaît 
de faire son petit somme rituel, elle 
constata, souriante : 

— Quel acharnement, ma Merveille l 
Qu'ccns-tu donc de si Imporunt ? 

Elle lui donnait le pliu souvent main- 
tenant ce petit surnom tendre, ne pou- 
vant se résigner A l'appeler Sddy et re- 
doutant toujours de laisser échapper le 
nom défendu. A vrai dire, sa malicieu- 
se bonté s'était bien vite adaptée à la 
situation romanesque Elle trouvait le 
rôle de Manlou héroïque et fou; matssa 
nature enthousiaste ep admirait bien 
plus le courage qu'elle n'en redoutait 
les dangers.. Comme sa petlte-flUe. «Ile 
Jugeait qu'elles devaient A elles deux 
effacer et réparer dans la msouro où 
cela leur serait poaalble. les fautes des 
autres Oastalrae envers es beau grand 
diable si smpathkiue et nalbeureux et. 
pour la OMmeat. elle ne voulait pas pen* 
aer à autre OIWM I 

A la question de sa grand'mère. Marl-lune rubnque régulière dans le Journal. 
lou avait répondu. 

— Nous rédigeons le premier article 
de Michel. Bonne Maman 

Il protests, surplis  : 
— Contcnent : le premier ? 
— Mais si, mais si. dit-elle gaiement, 

vous en écrirez d'autres, vous verrez... 
11 n'y a que le premier pas qui coûte 

— Et voici lui chèque. Michel, dit-elle 
en glissant entre ses doigts le petit pa- 
pier afin qu'il en reconnut bien sotis son 
toucher la forme et les caractéristiques 

Qu'Importait qu'elle en grossu à des- 
fiien le chiffre, comme elle élargissslt 
grandement les émoluments proposés 
par la Revue à son nouvesu oollsbora 

dans le chemin du Journalisme, Quand Iteur ? Michel ne le saurait jamais, puis- 
i! " le démon vous a tenté une fois. 

vient A la charge 

L'ETREINTE DES AMES  ! 

L'article, envoyé le lendemain, parut 
en fort peu de temps, par un miracle 
auquel Marilou ne fut pas étrangère. 

Elle avait eu soin, en effet, de faire 
acquérir par son notaire  un gros pv 

qu'il devait avoir recours à elle pour lire 
et écrire toute sa correspondance  ! 

L'essentiel êuit que cet être fier pût 
accepter ssns souffrir dans sa dignité 
la vie exempte de soucis qu'elle voulait 
hu faire et que Jamais il n'aurait sup- 
portée, elle le savait bien, s'il s'était 

I senti incapable de gagner sa vie. 
quet d'actions de la Société qui régissait! ï*ic*»e par l'héritage de sa mère et 
la petite revue scientifique, assez pau- «•"« grands besoins personnels, elle 
vre oomme tout ce qui relève du domal-^^ait heureuse de faise servir sa fortune 
ne de la science \^^ bonheur de Michel : mais elle savait 

Et. arguant de sa situation prlviljgléeiqj'il lui l9.\\An user de stratagème afin 
de gros actionnaire, eile accompagna : de l«n ï*!™ profiter en attendant qu'a- 
l'arUcle d'une lettre de recommsndauoni°*Pt* * «» nouvelle vie. il pût subvenir 
si chaleureuse et al persuasive qu'elle 
obtint dans un temps record la lecture 
puis la publication de l'article. 

Mais tous ses efforts furent récom- 
pensés et bien au delà par la Joie qui 
envahit le mAle visage de Michel lors- 
qu'elle lui donna lecture de la lettre an- 
nonçant la parutkm de son papier et lui 
dmaadant sU ae vouârmlt pas assunr 

lAivement A ses besoins. 

Désormais, c'était aussi pour tut une 
occupation, un travail intellectuel. l'obU- 
geant pendant de longues heures à fuir 
ses rsgrets et ses soucis, pour s'absorber 
uniquement dans des Idées absolument 
étrangères A son étst physique, 

La Jolfl que Michel ne se doonatt pas 
1 peme de cacher la conflmia d'ail- 

leurs dans ses espoirs. Pendant tout k 
déjeuner, il tut d'une gaiié franche 
ssns smère-pensée. retrouvant presque 
bon entrain de Jadis et sa verve un peu 
gamine : 

Lorsque, après le repas Mme Castei 
rac les eut quittes, il donns Ubre court 
à son bonheur : 

— Eddy. Eddy, voici donc que, grâce 
A vous encore. Je redeviens un homme 
c'est-à-dire un être capsble de se rcn 
dre utile, de sert'ir a quelque chose et à 
quelqu'un., de gagner sa vie... pour com- 
mencer et. bientôt peut-être... la nôtre \ 

Une douceur telle avait passé danp 
ce^ mots que Manlou reçut comme un 
choc douloureux. 

Ce n'était pas pour elle, cette dou- 
ceur, elle le savait bien ! Et qu'elle lui 
était cruelle chaque fois que la voix de 
Miche: s'en enveloppait pour parler A 
celle qu'il aimait ! celle qui. au loin, se 
moquslt de lui avec un autre ! Ah l 
Cette douceur après les éclats de haine 
entendus in soir... 

Ah 1 Jim s'était trompé, et aussi Bon- 
ne Maman, et ce brave Lebat. lorsqu'ils 
lui avaient affirmé que le plus grand 
sscrlflce qu'elle pouvait faire, c'êUlt de 
vouer sa vie enUère à un bonane oui ns 
l'slmalt pas I M«I ue 

Non, le plus grand, le plus pénible 
pour elle... c'était d-étn aUnée.„ sous la 
nom d'une awi» 1 ^^ 

(Ai 


